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         introduction
  
         Tu t’laisses aller...
 
         Nathalie est tombée sur Grégoire, alias Greg, « The Body », au corps nourri dans les
            salles de gym... Il voulait lui prouver qu’il était fort, n’arrêtait pas de la porter,
            de lui faire l’amour contre le mur en la soulevant par les fesses. Elle était belle.
            Il était beau. Ils sentaient bon le sable chaud...
         
 
         Les six premiers mois, ils sont restés collés ensemble. Ils ne voyaient plus leurs
            amis, leur famille. Les bonnes copines de Nathalie surnommaient Greg « le greffon ».
            C’était beau, fusionnel, très chaud, torride. « Floc-floc » faisaient les gouttes
            de sueur en dégringolant de leurs deux corps en fusion.
         
 
         Au début, si Greg laissait un poil dans la baignoire, Nathalie trouvait ça très mignon,
            elle avait même envie de le garder dans son portefeuille comme un trèfle à quatre
            feuilles. Au fil du temps, Nathalie se dit que ce gros dégueulasse pourrait quand
            même rincer la baignoire après usage !
         
 
         À leur rencontre, le corps de Nathalie lui allait comme un gant, non pas qu’elle avait
            les mensurations d’un top model, mais elle l'aimait tel qu’il était. En l’assumant
            pleinement, elle en renvoyait une image positive, elle était séduisante. Elle se sentait
            belle.
         
 
         Puis, l’habitude s’est installée.
 
         Quand une bonne copine lui a un jour soufflé qu’elle « devrait peut-être maigrir,
            changer de look, quoi... », Nathalie s’est enfermée illico dans sa cham­bre, au régime
            Nutella. Et puis elle a changé... de copine.
         
 
         Dans sa salle de bains, elle s’est croisée nue, dans le miroir, et a pris peur en
            croyant voir sa mère !
         
 
         Le cas de Greg n’est guère plus enviable. Il y a bien longtemps qu’il ne la fait plus
            grimper aux murs du salon. Ses tablettes de chocolat sont remplacées par un coussinet,
            taille épaisse, tendance « durillon de comptoir ». Il passe le plus clair de son temps
            callé devant la télé.
         
 
         Leurs galipettes sont réduites à leur plus simple expression. Entre ragnagnas et migraine,
            coupe du monde de football et visite chez les beaux-parents, le couple dispose de
            peu de temps pour faire « crac-crac ». C’est le minimum syndical. L’amour exaltant
            s’est transformé en devoir conjugal. L’oiseau est moribond.
         
 
         Nathalie et Greg commencent à vivre par procuration en se gavant d’émissions de télé-réalité...
 
         J’arrête là le cauchemar. Je vous épargne les transformations vestimentaires de Nathalie
            qu’on ne croise plus qu’à Carrefour, le samedi après-midi, dans un jogging rose déconfit.
            Quant à Greg, la mutation n’est guère enviable : le régime Kro-cahouètes devant la
            télé en à fait un être informe, un « mollasse man » qui n’a rien à envier au beauf
            de Cabu.
         
 
         Le but de la collection « OSEZ » est de vous proposer des moyens pour pimenter votre
            vie amoureuse. L’objet de ce petit livre est de donner quelques recettes qu’il n’est jamais trop
               tard d’essayer. Greg et Nathalie n’en seraient jamais arrivés là s’ils avaient écouté les conseils
            de Molière dans les femmes savantes : « Oui, mon corps est moi-même et je veux en prendre soin. Guenille si l’on veut, mais
               ma guenille m’est chère. » Il suffit parfois de suivre quelques conseils avisés pour ne pas tomber dans la monotonie,
            puis la routine et enfin le « laisser-aller », le « coma conjugal ».
         
 
         Quand la courbe de la libido a tendance à se rapprocher du zéro, il n’y a pas de temps
            à perdre. On se reprend en main ! Si ce n’est pas votre cas, prenez cela pour de la
            prévention.
         
 
         Première leçon de coaching : le cocooning
 
         Dans la solitude de sa salle de bains, on va s’occuper de soi, reprendre contact avec
            les deux mètres carrés de peau qui enveloppent notre corps chéri. Puis, on va s’assurer
            qu’on est pourvu d’un sexe en parfait état de marche. Des siècles et des siècles de
            pensée judéo-chrétienne ont fait pas mal de dégâts en-dessous de la ceinture. Il est
            grand temps de décrasser les mécanismes du plaisir. Alors, sans aucune frustration,
            on ose la masturbation car « il n’y a pas de bon ouvrier sans bons outils », disait ma grand-mère.
         
 
          Vous avez envie de customiser votre corps ? De le rendre unique ? Nous allons vous aider dans le choix des parures qui lui conviennent : la lingerie,
            comme une seconde peau ; la lingerie sexy, plus aphrodisiaque. Et les bijoux intimes ?
            Pourquoi se limiter à ce que l’on montre dans la rue ? Ce petit ouvrage vous conseillera
            sur l’achat de petites folies rares, de joyaux, avec ou sans piercing, qui mettront
            en valeur votre intimité.
         
 
         Le tatouage est également un ornement corporel qui a le vent en poupe.
 
         Nous ferons également le point sur les différentes techniques d’épilation. Actuellement,
            la tendance serait de traquer le moindre poil. Cette mode gagne également les garçons
            qui préfèrent les torses glabres aux moumoutes du latin lover. Nous allons vous conseiller sur les moyens d’y arriver.
         
 
         L’amour ne se limite pas à la pénétration. Ignorer les bienfaits du toucher, c’est priver son partenaire de 80 % de son plaisir. Alors ce petit bouquin va vous donner quelques leçons de massage qui feront de vous
            un(e) expert(e) en sensualité. Masser votre partenaire, c’est la meilleure façon de
            connaître son corps avant de passer à l’acte. Les plus raffinés ne manqueront pas
            de s’initier au massage réflexe du pied. La stimulation de quelques zones réflexes
            permettra d’attiser le désir.
         
 
         Pour ceux et celles, enfin, qui sont à la recherche de stimulants plus médicamenteux,
            nous ferons le point sur les aphrodisiaques et sur les dernières molécules en vente
            chez votre pharmacien.
         
 
         Pour terminer, nous évoquerons un domaine marginal de la chirurgie esthétique, celui
            directement lié aux anomalies sexuelles.
         
 
         Vous voici prêt(e)s ?
 
         Ce petit manuel de coaching est bien sûr incomplet. Alors, osez préparer votre corps
            à l’amour et n’oubliez jamais que la plus sûre des parures, par les temps qui courent,
            reste malheureusement encore le préservatif. N’attrapez pas mal : sortez couverts !
         
 
      

   
      
         1.relax
  
         BULLEZ DANS VOTRE SALLE DE BAINS. VOUS LE VALEZ BIEN !
 
         Rien de mieux que de transformer votre salle de bains en jardin secret pour vous retrouver
            seul avec vous-même et renouer avec votre corps. J’ai bien dit seul, donc on ferme
            la porte à clef, on débranche le téléphone. Pas question d’être dérangé. On soigne
            l’ambiance en faisant brûler une bougie parfumée ou de l’encens. On se met un disque
            plutôt calme (musique classique, musique de relaxation, musique d’ambiance avec bruits
            de la nature à acheter chez « Nature et Découverte ») qui favorisera l’atmosphère
            de relaxation. Pas de lumière vive, la bougie devrait suffire. L’eau du bain doit
            être à bonne température, si possible avec des huiles essentielles favorisant la détente
            ou des sels parfumés. Pendant que la baignoire se remplit, on se débarrasse de ses
            vêtements.
         
 
          
 
          Faites voler chaussures, chaussettes et vêtements qui vous engoncent ! Et on se regarde nu dans le miroir avec bienveillance. On se charge de pensées positives
            et on accepte son anatomie telle qu’elle est. L’essentiel est de chasser de son esprit
            toute pensée négative. Gardez à l’esprit cette observation que font tous les professionnels
            de la beauté pendant leurs soins : chaque visage, chaque corps, quand il entre dans
            un état de relaxation, acquiert une sorte de beauté intérieure qui transparaît à l’extérieur.
            À vous de trouver cette sérénité qui vous embellira. Fort de ces pensées positives,
            plongez-vous dans votre bain. Allongez-vous confortablement en vous immergeant le
            plus possible. Au besoin, posez votre tête sur un oreiller pour ne pas « casser »
            la nuque. Une fois que vous êtes bien, effectuez ces exercices simples tirés des techniques
            de sophrologie. Bras le long du corps, vous inspirez et expirez doucement, très profondément.
            La respiration est abdominale. Puis, quand vous maîtrisez parfaitement cette respiration
            « par le ventre », vous essayez de doubler le temps d’expiration en appréciant bien
            la sensation de relâchement, de détente que cela produit dans tout votre corps. Vous
            faites cela trois ou quatre fois puis vous reprenez votre respiration normale, apaisée.
            Vous devez déjà vous sentir détendu, mais vous pouvez améliorer votre relâchement
            en réalisant l’exercice suivant : prenez une profonde inspiration (toujours abdominale),
            mais avant d’expirer lentement, vous respectez un moment de rétention de l’air en
            contractant les muscles du visage (osez, personne ne vous voit faire des grimaces !),
            les muscles des épaules et des bras. Sur l’expiration, vous relâchez ces tensions
            musculaires le plus possible. Après une période de récupération pendant laquelle la
            respiration se fait plus régulière, vous recommencez en contractant sur la rétention
            d’air les muscles abdominaux, les fessiers et le dos. Puis, sur l’expiration, vous
            relâchez le plus possible ces tensions musculaires. Continuez les exercices avec les
            muscles des cuisses et des jambes, jusqu’aux orteils.
         
 
          
 
          L’enchaînement de ces exercices doit vous mener vers une détente de plus en plus profonde. Reprenez la respiration « rétention-contraction », mais cette fois en crispant les
            muscles des pieds à la tête et en savourant le relâchement qui vous irradie sur l’expiration.
            Une fois cet état de relaxation atteint, fermez les yeux. Si vous le pouvez, isolez-vous
            également des bruits en immergeant vos oreilles dans l’eau. Essayez alors de visualiser
            des images agréables, positives, mais qui ne sont pas chargées d’émotions. Par exemple
            un paysage réel ou imaginaire, une plage, une prairie fleurie, un désert, n’importe
            quel lieu chargé de calme et d’harmonie. Une fois que vous avez cette représentation
            en tête, concentrez-vous sur elle et laissez-la s’imprégner de bien-être. Il ne vous reste plus qu'à flotter, aussi longtemps que vous le souhaitez, dans cette
               bulle de bien-être. Puis, toujours les yeux fermés, vous commencez une lente exploration de votre corps.
            Du bout des doigts, vous en effleurez les contours en commençant par le sommet du
            crâne jusqu’au pubis. Puis des orteils en remontant jusqu'au sexe. Vous faites cela
            avec lenteur, en restant toujours dans cet état de sérénité, SANS EFFECTUER LE MOINDRE
            JUGEMENT ESTHÉTIQUE, en restant simplement à l’écoute des sensations. Recommencez
            ce voyage au pays de votre corps en utilisant cette fois toute la surface de la main,
            en explorant lentement, mais sans vous attarder, les reliefs, les moindres recoins
            et en étant très réceptif sur les différentes sensations provoquées par le toucher.
            Si vous le désirez, toujours plongé dans cet état de relaxation, vous pouvez retourner
            explorer les zones où les sensations ont été les plus agréables. Ce sont principalement
            les zones que l’on nomme érogènes : la pointe des seins, l’intérieur des cuisses,
            la vulve et le clitoris pour Madame, la verge et les testicules pour Monsieur, la
            raie des fesses, l’anus. Mais vous pouvez en découvrir d’autres.
         
 
          
 
         Stimulez à votre guise ces régions, en alternant des effleurages au contact quasi-électrique
            avec des contacts plus appuyés de la pointe de l’ongle, ou même des petits pincements.
            Restez toujours dans la relaxation et dans l’écoute bienveillante de vos sensations
            et si vous en avez envie, offrez à votre corps le plaisir qu’il mérite. 
         
 
          
 
         Orgasme ou pas, revenez progressivement à la réalité, « ici et maintenant », en « réveillant » progressivement votre corps, segment après segment, en commençant
            par les pieds et en terminant par la tête.
         
 
      

   
      
         2.l’auto-massage
  
         LE MUST DU CHOUCHOUTAGE
 
         À réaliser seul(e), on n’est jamais mieux servi que par soi-même.
 
         Rien ne vous empêche, un peu plus tard, de le faire à deux, en guise de préliminaires,
            avant de passer à d’autres occupations. C’est scientifiquement prouvé : quand on fait
            du bien à son corps, cela stimule dans notre cerveau une petite glande pas plus grosse
            qu’un petit pois, l’hypophyse, qui se met à sécréter des endorphines. De la famille
            des opiacées, ces morphines naturelles, en plus de leur action antidouleur, provoquent
            une sensation de douce euphorie et de bien-être. L’hypophyse sécrète un autre type
            d’hormone, l’ocytocine, qui entraîne une baisse de la tension artérielle, donc une
            action antistress.
         
 
         LES CARESSES, C’EST DONC TOUT BON POUR LA SANTÉ
 
         Même mise en scène que précédemment : un lieu tranquille, une ambiance feutrée, tamisée,
            douce et parfumée. N’oubliez pas le chauffage, car la nudité est de rigueur.
         
 
         Indispensable : une huile de massage ou un lait corporel de texture assez riche. Pour
            des sensations plus voluptueuses, je vous conseille de porter votre huile à bonne
            température, c'est-à-dire légèrement plus chaude que votre corps.
         
 
         LE VISAGE : CHASSEZ LES TENSIONS
 
         Assis ou agenouillé, calez la pulpe des pouces juste sous l’arcade sourcilière, contre
            l’arête du nez (vous devez sentir une petite cavité) et poussez vers le haut pendant
            cinq à dix secondes. Pincez ensuite les sourcils entre pouce et index, et déplacez
            doucement vos doigts jusqu’aux tempes (à faire plusieurs fois). Puis, avec toute la
            paume de la main, effectuez de lents mouvements sur les joues, de l’aile du nez jusqu’aux
            oreilles. Répétez ce geste cinq fois, en revenant en arrière sans rompre le contact,
            en un léger effleurage. C’est un geste important pour un bon drainage, donc pour purifier
            le teint. Massez ensuite les muscles masticateurs en effectuant des rotations avec
            les doigts réunis (index, majeur et annulaire). Pour terminer, vous pincez le lobe
            des oreilles entre pouce et index et massez délicatement derrière les oreilles. Massez-vous
            enfin le cuir chevelu, avec tous les doigts, comme pour faire un shampooing. Saisissez
            des mèches de cheveux sur le sommet du crâne et tirez dessus fermement, comme pour
            décoller le cuir chevelu.
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         LES PIEDS : LE MUST !
 
         C’est un endroit important. À eux seuls, les pieds résument votre anatomie (cf. chapitre
            sur la réflexologie plantaire).
         
 
         Assis en tailleur, bien calé, dos droit. Tenez votre cheville d’une main et massez
            de l’autre toute la zone qui se trouve sous le talon avec le pouce en appuyant fermement.
            Pincez ensuite le talon d’Achille en remontant jusqu’à la base du mollet. Attardez-vous
            autour des malléoles (saillies osseuses situées de chaque côté). Puis chouchoutez
            chaque orteil, l’un après l’autre, en le pressant entre deux doigts et en effectuant
            des mouvements de va-et-vient (en somme, branlez vos orteils, c’est le pied !). Ne
            cherchez pas à tout prix à faire craquer les articulations.
         
 
         Et maintenant, massez vigoureusement toute la surface de la voûte plantaire avec vos
            poings serrés en utilisant les saillies osseuses des doigts. Si ça vous chatouille,
            appuyez plus fort (attention, pas trop, ça doit rester un plaisir !). Vous pouvez
            aussi vous amuser à faire rouler sous votre pied une balle de petite taille. Remettez
            de l’huile et terminez par des effleurages enveloppants sur le dessus du pied et entre
            les orteils.
         
 
         Pas de jaloux : passez à l’autre pied.
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         TONIFIEZ ET DRAINEZ VOS JAMBES
 
         Pratiquez des mouvements appuyés et amples avec les deux mains, en remontant de la
            cheville jusqu’aux genoux, plusieurs fois. Attention, évitez de rompre le contact
            avec la peau : vous redescendez en effleurant. Puis vous allez chouchouter avec des
            doigts de fée la petite zone derrière le genou qui s’appelle le creux poplité. Beaucoup
            d’huile. Effleurages avec deux doigts en lents mouvements circulaires. Terminez enfin
            le massage des jambes par une onction lente et sensuelle de l’intérieur de la cuisse
            jusqu’à l’aine. Prévoyez cinq minutes par jambe. Cet exercice est idéal pour stimuler
            le système lymphatique et pour réveiller une sensibilité à fleur de peau.
         
 
         DOS : GOMMEZ LES BLOCAGES
 
         Assis sur les talons. Placez vos poings fermés de part et d’autre de la colonne vertébrale,
            le plus haut possible en fonction de votre souplesse. Effectuez des pressions appuyées
            du haut du dos jusqu’aux reins. Pour masser les lombaires, placez vos mains à la taille
            et appuyez vos pouces de part et d’autre de chaque vertèbre. Vous voyagez ainsi jusqu’au
            coccyx. Vous le titillez avec douceur et amour jusqu’à la pointe. On reprend de l’huile
            et à pleines mains, on se masse les reins jusqu’aux flancs. Puis on se pétrit un bon
            moment les fesses en se redressant à genoux. Pour ceux ou celles qui ne détestent
            pas les picotements agréables à cet endroit, rien ne vous empêche d’effectuer de rapides
            pincements (ou même des tapotements appuyés : faire circuler le sang rendra cette
            zone plus sensible aux caresses).
         
 
         Passez à la nuque, siège de pas mal de tensions. Avec vos pouces, vous descendez le
            long du cou en appuyant au niveau de chaque vertèbre. Vous continuez sur les épaules
            jusqu’à la naissance des bras. La douceur et la lenteur sont de règle. Prenez le temps
            de déguster la sensation des nœuds qui se délient à chaque contact. Attention à ne
            pas cambrer le dos.
         
 
         LE VENTRE : RÉCEPTACLE DU STRESS
 
         Dans notre civilisation, selon les notions symboliques se rattachant aux parties de
            notre corps, le ventre est associé à ce qui est honteux (le bas), par opposition au
            « haut », lié à la notion de « sacré ». La philosophie orientale, au contraire, magnifie
            le ventre humain, en le faisant centre énergétique majeur, point d’équilibre du corps.
            Alors on va s’occuper de notre cerveau entérique. Le centre hara, situé à deux doigts au-dessus du nombril, est considéré par les Orientaux comme
            la « porte de la vie ». Accordez-vous un moment pour le situer, posez votre main dessus
            et concentrez-vous sur votre respiration qui la fait s’abaisser et se soulever avec
            calme. Voilà un bon exercice pour apaiser les tensions et retrouver votre calme à
            tout moment quand vous êtes stressé.
         
 
         Toujours dans la détente, allongé confortablement, vous allez masser tout votre ventre.
            Vos mains sont-elles bien chaudes ? Si non, frottez-les vigoureusement l’une contre
            l’autre. Faites couler un filet d’huile sur votre nombril. Les mains bien à plat,
            massez alors doucement votre ventre en décrivant de larges cercles dans le sens des
            aiguilles d’une montre (pour que le mouvement reste continu, une main passe au-dessus
            quand elle croise la première). Augmentez progressivement la pression de vos mains
            en effectuant des cercles de plus en plus petits. Pratiquez cet automassage environ
            dix minutes en l’accompagnant d’une respiration abdominale apaisée.
         
 
         LA POITRINE
 
         Terminez votre automassage par de larges effleurages avec vos deux mains sur le thorax.
            C’est le moment pour les messieurs de tester la sensibilité de leurs tétons. Certains
            seront surpris de l’extrême sensibilité de leurs petites pointes roses. C’est le moment
            de les bichonner.
         
 
         Les filles peuvent profiter de ce moment pour appliquer une crème de soin « spécial
            buste », ou un sérum fermeté. Les mouvements sont circulaires et concentriques, jusqu’aux
            tétons.
         
 
          
 
          Cet automassage vous a mis en condition ? Au-delà de la détente, s’il a provoqué des envies de vous caresser, n’hésitez pas.
            Quoi de plus naturel ? Faites-vous du bien. Laissez-vous aller. C’est bon pour la
            santé ! La meilleure façon de préparer son corps à l’amour, c’est de parfaitement
            bien en connaître les mécanismes de plaisir.
         
 
      

   
      
         3.la masturbation
  
         Les recherches de Masters et Johnson, et de Kinsey, ont montré qu'il s'agit d'une
            activité naturelle permettant de libérer la tension sexuelle. Tout le monde le fait.
            Il y a belle lurette que nous savons tous que ça ne donne pas de boutons, que ça ne
            rend ni sourd ni impuissant. Dès l’enfance, filles et garçons découvrent le plaisir
            de toucher leurs organes génitaux. Certaines filles éprouvent du plaisir en croisant
            et décroisant les jambes, en serrant les cuisses. C’est à l’adolescence que l’on prend
            conscience du caractère sexuel de cette pratique. Selon le rapport Hite, la masturbation représente la première expérience sexuelle. À la fin de l'adolescence, environ 90 % des garçons et 70 % des filles se masturbent.
            La plupart des gens continuent à se masturber quand ils sont adultes.
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         Chez les hommes, la masturbation est plus régulière et mène plus souvent à l'orgasme.
            Pourtant, de l'adolescence à l'âge adulte, cette pratique semble décliner chez l'homme,
            tandis que c'est l'inverse qui se produit chez la femme.
         
 
         La masturbation ne doit pas constituer un substitut à une vie sexuelle à deux. Nous
            devons ici la considérer comme un excellent moyen de bien connaître son corps et les
            mécanismes du plaisir. Ça peut rester dans le domaine de votre jardin secret. Mais
            ça peut aussi être autre chose qu’un plaisir solitaire. La masturbation peut être
            pratiquée devant son ou sa partenaire. Beaucoup trouvent cela très excitant. C'est
            sans doute le meilleur moyen d'apprendre comment l'autre préfère être stimulé. Donne-moi
            ta main et prends la mienne !
         
 
         MASTURBATION : MODE D’EMPLOI
 
         Madame, vous vous êtes bien bichonnée, bain et automassage. Mais, surtout depuis que
            vous vous êtes ointe d’huile tiède sur les seins, vous avez envie de terminer ce moment
            de cocooning intense par une petite séance de doigts de fée. Vous restez allongée,
            jambes repliées ou écartées. Faites durer le plaisir et ne vous précipitez pas tout
            de suite sur votre clitoris. Prenez donc un peu d’huile (huile d’amande douce) dans
            le creux de la main et étalez-la avec deux doigts réunis (index et médius) sur le
            mont de Vénus. Celles qui auront eu la bonne idée de pratiquer une épilation intégrale
            connaîtront les délices du toucher sur un épiderme hypersensible. Écartez davantage
            les cuisses et faites ruisseler un mince filet d’huile tiède (pensez à mettre une
            serviette sous vos fesses) dans la fente vulvaire. Enduisez la région sensible de
            l’aine, le pli inguinal (celui qui dessine en V le triangle du pubis). Avec vos doigts
            bien huilés, caressez les deux côtés. N’oubliez pas de passer l’index dans la raie
            des fesses pour masser le pourtour de l’anus. Servez-vous du mélange onctueux de l’huile
            avec les sécrétions vaginales pour lubrifier les petites lèvres et le clitoris. Vous
            pouvez caresser votre clitoris de haut en bas, d'avant en arrière, ou effectuer un
            mouvement circulaire si vous êtes trop sensible.
         
 
         Pression et rythme varient d'une femme à l'autre. Commencez lentement et doucement,
            puis de façon plus rapide et plus appuyée pour voir ce qui vous convient le mieux
            et ce qui est le plus agréable. Beaucoup de femmes gardent le même rythme jusqu'à
            l'orgasme, d'autres s'arrêtent juste avant, puis attendent un peu avant de recommencer.
            On peut à ce moment-là masser l’intérieur du vagin avec les doigts tout en continuant
            à stimuler le clitoris avec le pouce. Ou s’introduire son « sex toy » préféré. L’autre
            main ne doit pas rester inactive et stimulera les zones érogènes avoisinantes.
         
 
          Votre corps est un jardin unique, il y a mille façons de l’explorer pour récolter
               le plaisir le plus intense. Les témoignages sur le web ne manquent pas :
         
 
          
 
         « Mes doigts caressent mon clitoris et, de ma main libre, je gratte, tire, pince le
               bout de mes seins. Je me caresse alternativement de haut en bas et en rond. Mes jambes
               sont tantôt jointes, tantôt écartées. Je trouve particulièrement excitant d'immobiliser
               ma main et de continuer la friction en remuant mon sexe contre mon doigt », confie Maya.
         
 
          
 
          « J'étais sous la douche, j'avais alors 13 ans. Je me lavais, comme tous les jours,
               et j'ai alors dirigé le jet direct sur ma vulve, ce qui a excité mon clito, bien entendu.
               Je suis restée dessus le plus longtemps que j'ai pu, mais ça a fini par me faire mal.
               Je recommençais tous les jours, toujours de plus en plus longtemps. Un jour, quelques
               semaines plus tard, je suis restée tellement longtemps que j'ai eu une drôle de sensation,
               comme si j'avais envie de faire pipi. Le soir-même, je suis allée me relaver (ma mère
               se posait des questions) et j'ai eu mon premier orgasme ! 
         
 
          J'ai crié tellement fort ! Je me rappellerai de ce jour toute ma vie ! Ça m’a fait
               tellement du bien ! Alors je dis à toutes les jeunes femme qui lise ce récit de se
               masturber, ça fait vraiment du bien et ça aide a dormir ! Voici quelques techniques
               de masturbation : 
         
 
          
 
          1 – Le fameux godemiché, mais on n’a pas tous les moyens d’en acheter ou d’aller dans
               une boutique, alors on peut improviser... 
         
 
          
 
          2 – Le jet de douche à envoyer directement sur le clitoris. 
         
 
          
 
          3 – Voici ma préférée, trouvée de moi-même : prenez un papier mouchoir et roulez-le
               (vous pouvez en superposer plusieurs, mais avant de les plier), mettez-le dans la
               vulve, sans le rentrer dans le vagin... Couchez-vous sur le ventre et poussez avec
               vos mains, tout en bougeant le bassin... Ça fait un bien fou. » Anne C., secrétaire de direction.
         
 
          
 
         Si la masturbation représente le premier contact avec le plaisir sexuel, cette pratique
            constitue pour certaines filles la perte de leur virginité. En voici un témoignage
            éloquent :
         
 
          
 
         Pauline : Récit de sa première pénétration solitaire.
 
         « Adolescente, j’ai perdu ma virginité en me caressant avec le manche en plastique d’une
               brosse. Le manche en question était en plastique orange, légèrement translucide, de
               forme phallique extrêmement prononcée, puisqu’en plus, son extrémité inférieure se
               terminait par un renflement en forme d’olive. Ça s’est passé dans la baignoire. Je
               me suis enfermée à clef et j’ai fait couler un peu d’huile dans mes mains pour me
               caresser les seins. L’huile coulait sur mon ventre, et jusque sur mon minou. Alors
               l’une de mes mains est descendue jusque là, et j’ai commencé à me masturber, ma liqueur
               mêlée avec l’huile onctueuse... Mes doigts jouaient avec mon clitoris, et pouvaient
               s’immiscer en moi avec une facilité inconnue. J’étais proche de l’orgasme... J’ai
               réparti à la main le lubrifiant sur le manche lisse, et j’ai commencé à me caresser
               le clitoris et les lèvres avec l’extrémité renflée. C’était jouissif, et je n’ai pas
               pu résister au besoin de me faire jouir complètement. Ma main gauche a continué à
               huiler mes seins dont les tétons sont devenus durs comme du fer, et ma main droite
               a guidé l’olive en plastique entre mes cuisses. J’avais les fesses dans l’huile qui
               avait coulé, et je me sentais glisser latéralement au fond de la baignoire, tandis
               que mes cuisses faisaient presque le grand écart pour faciliter l’intromission du
               manche. J’ai joui enfin, assez bruyamment, en maintenant le manche, tandis que ma
               main gauche caressait le clitoris. Encore en pleine jouissance, d’un coup, j’ai poussé
               le manche dans mon vagin. L’olive a pénétré incomplètement, en commençant à me faire
               ressentir une gêne plus qu’une douleur. J’ai fait couler de l’huile directement sur
               ma fente, et j’ai retiré le manche vers l’extérieur. Je sentais que j’étais sur la
               bonne voie, et j’ai recommencé mes efforts. Mes mains tremblaient, mon cœur battait
               la chamade, mais j’ai poussé encore la brosse en moi. C’est un cri de douleur qui
               a célébré l’entrée de l’olive dans mon vagin, je me suis mise à pleurer à chaudes
               larmes. J’étais nue, dans une pose pornographique, au fond d’une baignoire, en larmes,
               couverte d’huile,avec le manche d’une brosse à cheveux dans le sexe, un petit filet
               de sang coulant de mes cuisses jusque sur l’émail blanc. Tout doucement, en ajoutant
               encore un peu d’huile, comme si je n’en étais pas assez couverte, j’ai fait progresser
               l’olive en moi. La douleur était maintenant presque apaisée. La satisfaction de me
               savoir désormais “dépucelée” (ajoutée au plaisir des caresses consolatrices sur mon
               clitoris et à la sensation impressionnante d’être pénétrée et de voir ce manche s’enfoncer
               en moi et en ressortir facilement) m’a rapidement fait oublier le reste de douleur,
               et j’ai encore eu un orgasme bruyant et libérateur. » 
         
 
         POUR LES GARÇONS
 
         Pour les garçons, c’est beaucoup plus « basique ». Utilisez comme précédemment l’huile
            tiède pour vous masser doucement la verge et les testicules, ainsi que la région fessière
            et l’anus. Et laissez-vous aller...
         
 
          
 
          « J’ai une technique bien rôdée pour me masturber. Je fais un anneau autour de la
               base de ma queue avec mon pouce et mon majeur bien lubrifiés avec du monoï. Je fais
               glisser mes doigts vers le gland. Quand je l’ai atteint, je fais un anneau avec l’autre
               main et je suis le même chemin. L’idée est toujours d’aller vers le haut sans jamais
               descendre, en un mouvement continu. C’est irrésistible ! » 
         
 
         Marc, 33 ans, commerçant.
 
          
 
         Notez une variante intéressante, dite « la paume rose ». Avec un lubrifiant, ou une
            huile de massage neutre, frottez votre gland décalotté contre la paume de la main
            tout en vous masturbant de l’autre. L’orgasme obtenu sera d’une intensité décuplée.
         
 
          
 
         Pour terminer sur la masturbation masculine, voici un témoignage qui ouvre de nouveau
            horizons sur l’égalité des sexes :
         
 
          
 
         « En fait, je me masturbe un peu à la manière d’une femme, nous confie Éric, en frottant d’un mouvement circulaire de mon index la zone du frein. Au départ, cela
               avait le seul avantage de la discrétion dans le mouvement... Mais au fur et à mesure,
               j’ai développé cette technique, qui me permet par exemple de me maintenir presque
               à l’infini au bord de l’orgasme... Mais j’ai découvert autre chose à propos de cette
               technique... Si l’on ose s’en ouvrir à sa partenaire du moment, elle est très intéressée...
               Cela lui rappelle ses propres masturbations, et cela la trouble délicieusement. »
         
 
      

   
      
         4.la gym sexuelle
  
         Tout le monde sait que le sport c’est bon pour la santé. Certains exercices sont bénéfiques
            pour la sexualité. La gym sexuelle concerne un muscle : le pubo-coccygien, dont le
            trajet va du pubis au coccyx. Pour les filles, il entoure l’entrée vaginale, et pour
            les garçons, il se trouve à la base du pénis. Sa contraction fait bouger la verge
            quand elle est en érection. Contrairement aux autres muscles qui travaillent avec
            les mouvements, celui-ci est dit « passif » car il n’entre en action que si on le
            sollicite individuellement. C’est dire l’importance de se muscler le pubo-coccygien !
         
 
         Tout le monde à l’entraînement ! Cette gym sexuelle concerne autant les filles que
            les garçons ! Plus les muscles du périnée seront puissants et toniques, mieux fonctionnera la sexualité ! 
         
 
         L’intérêt pour le garçon sera d’arriver à retenir son éjaculation plus longtemps.
            Plus intense et profond sera son plaisir, meilleure sera son érection.
         
 
         La fille, quant à elle, aura une meilleure maîtrise de son orgasme. Les sensations
            seront plus intenses dans la mesure où elle sentira mieux la présence du pénis dans
            son vagin pendant les rapports sexuels. Elle donnera plus de plaisir à son partenaire
            en faisant bouger son vagin et en le contractant.
         
 
         COMMENT SE MUSCLER ?
 
         Ces exercices ont été mis au point par le Dr Kegel qui leur a donné son nom. Il s’agissait
            à l’origine de rééduquer le périnée des femmes qui venaient d’accoucher.
         
 
         Alors, au travail. La salle de gym, ce sont les toilettes. Installez-vous confortablement.
            Premier exercice : en faisant pipi, essayez de bloquer le jet de votre urine. Normalement,
            c’est facile. Voilà, vous venez de mettre votre pubo-coccygien en action. Recommencez
            plusieurs fois.
         
 
         Pour la femme, il est également possible d’introduire deux doigts dans le vagin avant
            de le resserrer. Si vous ne sentez rien, c’est signe d’un muscle peu tonique. Pas
            de panique, on va vous coacher !
         
 
         Le meilleur exercice est donc de bloquer le jet pendant qu’on fait pipi. Attention :
            pas question de serrer les fesses, de crisper les cuisses, de froncer les sourcils,
            de contracter les abdos !
         
 
         Une fois le mouvement expérimenté, il suffit de le reproduire (cette fois « à sec »)
            et d’en faire des séries de 10 plusieurs fois par jour. On peut pratiquer sa gym sexuelle
            n’importe où, au travail, dans les lieux publics, dans les transports en commun...
            Plus vous pratiquerez et plus les muscles se tonifieront rapidement !
         
 
         Pour d’avantage de biscotos dans la culotte, vous maintiendrez une contraction 5 à
            10 secondes que vous alternerez avec une dizaine de contractions rapides.
         
 
          
 
          « Lors de nos dernières vacances en Thaïlande, Nicolas et moi avons eu l’occasion
               d’assister à un spectacle de cabaret assez insolite dans un quartier chaud de Bangkok.
               Sur la scène, une danseuse, très jolie, s’introduisait des objets divers dans le sexe.
               C’était assez banal. Mais le clou du spectacle fut quand elle alluma une cigarette
               qu’elle planta entre ses lèvres “du bas” et... se mit à fumer ! Nicolas était subjugué,
               littéralement fasciné par ce sexe imberbe qui “tétait”, palpitait, s’ouvrait, se refermait
               comme une vraie bouche. De retour à l’hôtel, mon petit chéri était tout excité. Il
               n’arrêtait pas de fantasmer, imaginant les sensations que pourrait éprouver un homme
               qui aurait pénétré un tel vagin. 
         
 
          Un jour, j’ai lu dans un magazine féminin l’article d’un sexologue expliquant qu’il
               était très facile de renforcer la tonicité des muscles intimes, pour le plus grand
               plaisir de la femme et de son partenaire. J’ai suivi ses conseils. Chaque fois que
               j’allais faire pipi, je m’exerçais à bloquer le jet. Puis j’ai effectué mes contractions
               à tout moment de la journée, même au bureau. C’était enfantin et personne ne se doutait
               de rien. J’ai fignolé mes exercices en me procurant des bougies de différentes grosseurs.
               J’ai commencé par le plus gros diamètre. Seule à la maison, je m’introduisais une
               bougie dans le vagin et m’exerçais à la retenir. Au début, c’était difficile, car
               comme cette “gymnastique” me faisait mouiller, la bougie avait tendance à glisser,
               surtout quand je m’accroupissais. Maintenant, j’arrive à retenir des diamètres très
               petits. Il m’arrive même de les garder en vaquant à mes occupations ménagères, sous
               une jupe portée sans culotte. Cependant, pas question de “fumer” comme la Thaïlandaise
               (la cigarette, c’est mauvais pour la santé !), mais mon Nicolas est aux anges. Pour
               lui, ma chatte est un “casse-noisettes” qui l’avale, le suce. Quant à moi, mon plaisir
               est décuplé ! » 
         
 
         Valérie.
 
         TESTEZ VOTRE PUBO-COCCYGIEN CHEZ VOTRE GYNÉCO
 
         Pour les filles, il existe un appareil, le périnéomètre qui permet d’évaluer la qualité
            de ce petit muscle. Il mesure la capacité du pubo-coccygien à se contracter et à se
            relaxer, l’atrophie éventuelle du muscle, son degré de résistance, permet d’évaluer
            la distance entre les parois du vagin et enfin la force de contraction du muscle pendant
            dix secondes.
         
 
      

   
      
         5.la lingerie
  
         ÊTRE BIEN DANS SA PETITE CULOTTE
 
         Être bien dans sa peau est un atout, mais être bien dans sa petite culotte, c’est
            essentiel ! Quoi de plus désagréable que de porter un slip trop serré, qui irrite
            la peau, ou encore qui se devine sous des vêtements moulants ? Alors, on fait du tri
            dans sa garde-robe. Les principaux points qu’il faut garder en tête pour choisir une
            culotte qui vous convienne, c’est que celle-ci ne doit pas être trop serrée. Trop
            étroite, elle fera ressortir les bourrelets et c’est le détail qui tue ! Une culotte
            ne doit jamais faire de plis disgracieux sur les fesses.
         
 
         QUEL TISSU ?
 
         Le coton est la fibre parfaite car elle respecte les épidermes délicats. Celles qui sont sujettes
            à des réactions désagréables, voire des infections, devront opter pour des culottes
            en coton ou en coton mélangé à 5 % de Lycra pour un meilleur « gainant ».
         
 
         La microfibre : tous les avantages du coton, mais une plus grande légèreté et un séchage
            plus rapide.
         
 
         La soie : très agréable à porter, mais attention à l’entretien. Fragile.
 
         À chacune son style.
 
         Culotte, slip, shorty ou string, tous les goûts sont dans la nature. À vous de choisir
            la forme qui convient le mieux à votre anatomie.
         
 
         LA RÉVOLUTION DU STRING
 
         Si les modèles masculins vivent des débuts timides, la vente des strings féminins
            explose.
         
 
         On le voit partout : il s’affiche en haut des jeans taille basse, c’est le « butting ».
            Au début pourtant, il jouait la carte de la discrétion. Sa vocation était de jouer
            les invisibles sous des vêtements moulants. À présent il remonte au-dessus des hanches
            tandis que la taille des jeans passe largement sous le nombril. Résultat : le string
            s’affiche en tant qu’accessoire sexy !
         
 
         Vu sous cet angle, le string est le piège à mecs parfait ! Donc, n’hésitez pas ! Mais
            attention : le string exige une épilation soignée. Cet accessoire minimaliste ne tolère
            pas la présence du moindre poil disgracieux ! Alors, direction l’institut de beauté :
            une épilation parfaite s’impose ! Imaginez un peu cette petite chose délicate en dentelle
            avec des poils qui dépassent sur les cotés et derrière ! La mode du string a entraîné
            un afflux de clientèle dans les instituts où les épilations du maillot sont de plus
            en plus échancrées. Mais nous en reparlerons plus tard.
         
 
         Attention aussi aux derrières un peu tombants, aux fesses en goutte d’huile pour lesquelles
            le string est plutôt déconseillé.
         
 
         LA LINGERIE SEXY
 
         Il y a belle lurette que les dessous sexy sont sortis du ghetto des sex-shops pour
            s’afficher dans les catalogues « grand public » de vente par correspondance, dans
            les grandes surfaces et dans les boutiques de lingerie. Vous découvrirez sur le Net
            de très nombreux sites d’achat en ligne (, , etc.) où vous pourrez choisir en toute tranquillité de quoi faire craquer votre
            partenaire. On y trouve de tout, dans toutes les matières : des bustiers et des guêpières
            pour jouer les dominatrices à taille de guêpe, des déshabillés vaporeux, des soutien-gorge
            transparents ou aux bonnets percés pour laisser sortir les tétons. Vous pourrez mouler
            votre corps de vamp dans une robe fendue jusqu’en haut des cuisses, ou au contraire
            vous procurer des jupettes difficilement portables à l’extérieur.
         
 
         Je vous conseille de faire une halte à la rubrique « strings et petites culottes »,
            il y en a pour tous les goûts. Vous craquerez sûrement pour des petits slips très
            moulants, pourvus d’une ouverture au bon endroit : de quoi provoquer un arrêt cardiaque à votre jules quand sa main baladeuse ira s’aventurer sous votre jupe. Vous en trouverez de toutes
            qualités, jusqu’aux strings en vinyle, cuir et simili, en fonction de vos fantasmes.
         
 
         L’achat en ligne, c’est bien. Mais la magie feutrée d’une boutique de lingerie, c’est
            mieux. Surtout parce qu’il y a les essayages. Et les cabines d’essayage permettent
            de connaître de nouvelles sensations comme en témoigne Joséphine, 29 ans :
         
 
          
 
          « Bien que célibataire, je suis dingue de lingerie. J’en achète surtout pour moi,
               mais je sais en faire profiter mes amants de passage. Dès que je peux, je me précipite
               dans une boutique pour me choisir de nouveaux dessous. Cette passion remonte à mon
               plus jeune âge. Toute petite, je n’ai connu que les pensionnats où la seule lingerie
               autorisée par le trousseau de l’uniforme était l’incontournable culotte Petit Bateau
               en coton. Je me rattrapais pendant les vacances en chipant les dessous de ma mère.
               Comme moi aujourd’hui, elle en avait plein les tiroirs de sa commode : des combinaisons
               de soie froufroutantes, des culottes vaporeuses, des bas, des porte-jarretelles...
               J’adore me regarder dans la glace en dessous sexy, des strings minuscules, des culottes
               transparentes, des dentelles raffinées. Ma passion pour la lingerie m’a permis de
               faire la rencontre de Chloé. Bien que n’étant pas attirée par les femmes, j’ai tout
               de suite été troublée par elle. Elle tient une boutique de lingerie dans une rue commerçante
               de Rouen. J’y étais allée une première fois pour acheter une paire de bas et un porte-jarretelles. 
         
 
          La quarantaine, Chloé m’avait impressionnée par sa beauté un peu autoritaire. J’y
               suis retournée le lendemain. Elle m’a reconnue tout de suite et s’est avancée pour
               m’accueillir. Elle m’a demandé si j’étais satisfaite de mes achats de la veille. Je
               lui ai répondu avec assurance : 
         
 
          — Je suis ravie, c’est adorable, d’ailleurs je les porte sur moi... 
         
 
          Et d’un geste naturel, j’ai relevé ma jupe pour dévoiler mes bas jusqu’à mi-cuisses.
               J’ai eu cette audace un brin provocante parce qu’il n’y avait personne dans la boutique.
               Chloé s’est figée avec un drôle de sourire aux lèvres. J’ai laissé retomber ma jupe : 
         
 
          —- Voilà, je voudrais un coordonné assorti au porte-jarretelles. 
         
 
          —- Je viens de recevoir de jolis modèles. Asseyez-vous, je vous prie. 
         
 
          Elle m’a désigné à la droite du comptoir un espace exigu tendu de velours pourpre
               aménagé en boudoir. J’ai pris place dans un fauteuil. Je me sentais bien dans cette
               atmosphère raffinée à l’éclairage avantageux. Chloé revint les bras chargés de cartons.
               Elle en ouvrit un, déplissa le papier de soie et sortit... une guêpière noire en Lycra
               qu’elle déplia sur la table. Mon air surpris la fit sourire : 
         
 
          — Vous voyez, c’est cela le métier : une cliente vient vous demander une petite culotte
               et vous lui présentez une guêpière, car vous avez deviné que son désir le plus secret
               était de porter un article exclusivement sexy... Dans une guêpière, la femme devient
               merveilleusement perverse. Sa taille étranglée et rigide ne laisse libre que son sexe,
               qu’il rehausse et offre. Venez l’essayer. 
         
 
          Sans me laisser le temps de réagir, avec autorité, elle m’entraîna par le bras jusqu’à
               l’unique cabine d’essayage. Comme je m’y attendais, elle ne referma pas le rideau.
               J’étais toute molle. Elle ne me quittait pas des yeux. Je me suis retrouvée en slip
               et soutien-gorge, troublée comme une gamine. 
         
 
          — Retirez tout. 
         
 
          J’ai obéi. J’étais toute nue, gênée et excitée par son regard braqué sur mes seins
               dont les pointes tendues me trahissaient. Une fièvre sournoise irradiait ma vulve.
               Soudain, dans cette cabine exiguë et surchauffée, une discrète odeur de mouille me
               remonta aux narines, mettant un comble à ma gêne. 
         
 
          — Je vous ai pris des bonnets A, mais je crains que ce ne soit trop étroit. 
         
 
          En même temps, elle tendit sa main et effleura le galbe de mes seins, pour en jauger
               le volume. J’étais paralysée de honte et de plaisir, incapable de me dérober à ses
               attouchements qui se faisaient plus précis. Elle se mit à me palper carrément les
               seins, allant jusqu’à pétrir les deux globes élastiques, les soupesant froidement
               d’un geste de maquignon. Incapable de la repousser, je me suis abandonnée. Ses doigts
               agrippèrent les pointes durcies qu’elle pinça jusqu’à m’arracher une plainte excitée.
               Chloé m’ordonna à voix basse : 
         
 
          — La cabine est trop petite. Sortez, je vais vous aider à mettre votre guêpière. 
         
 
          J’étais terrorisée à l’idée de sortir toute nue dans la boutique où n’importe qui
               pouvait entrer et nous surprendre. Mais elle me tira par le bout des seins. J’ai fait
               deux pas, docilement. Chloé m’enfila la guêpière qu’elle laça dans mon dos. Je m’abandonnais
               entre ses mains, comme une poupée. La sensation était exquise. Les baleines donnaient
               une rigidité à mon torse, tandis que le laçage étranglait ma taille, m’obligeant à
               tendre les fesses d’une façon indécente. Chloé s’accroupit pour ajuster mes bas qu’elle
               fixa aux jarretelles. Son visage était si près de mon sexe nu que son souffle caressait
               mes chairs à vif. 
         
 
          Soudain, le carillon de la porte d’entrée s’est fait entendre, nous faisant sursauter
               toutes les deux. J’ai esquissé un mouvement vers la cabine. Mais Chloé m’a retenue
               d’une main ferme. Elle m’a soufflé à l’oreille d’un ton sévère : 
         
 
          — Reste sagement devant le miroir et ne bouge pas ! 
         
 
          Puis elle m’a laissée plantée là. Je serrais les fesses et n’osais pas me retourner.
               Dans le reflet de la glace, je vis une femme entrer qui me jeta aussitôt un regard
               antipathique. Chloé lui remit un paquet. La femme mit un temps fou à remplir son chèque,
               mettant un comble à mon trouble. J’étais figée, à demi nue devant ma glace, exposée,
               comme si j’étais punie. Cette sensation m’excitait sournoisement. La cliente ne resta
               que peu de temps, mais cela me sembla une éternité. Après l’avoir raccompagnée à la
               porte, Chloé me caressa les fesses, amusée : 
         
 
          — J’ai eu raison de te donner une petite taille, tes nichons sont comprimés et rehaussés.
               Regarde comme ta poitrine pigeonne, on dirait une paire de fesses. 
         
 
          Jamais une femme ne m’avait autant excitée. Je me regardais dans la glace, avec ses
               mains qui me caressaient par-derrière. Le miroir me renvoya une autre image de moi-même. 
         
 
         — On dirait Marlène Dietrich dans l’Ange bleu. Une vraie pute de luxe. Je te l’offre, ma chérie, me souffla Chloé en glissant ses
               doigts entre mes cuisses. 
         
 
          Je me suis crispée pour l’en empêcher. Chloé a compris : 
         
 
          — Tu as raison. Je vais baisser le rideau de fer. » 
         
 
         LES HOMMES AUSSI
 
         Ce sont souvent les femmes qui effectuent cet achat pour l’homme de leur vie : des
            shorties, des boxers, des jokes ou des strings. Les modèles sont souvent transparents,
            ajourés, en vinyle ou dans des matières si fines qu’elles avantagent ce qu’elles sont
            censées cacher. Certains slips sont pourvus d’une ouverture permettant de bien mettre
            en valeur ce qu’ils contiennent. Comme pour les filles, il y en a dans toutes les
            matières ! Alors, si vous en avez marre de voir votre jules en slip kangourou, ou porter des
               caleçons à fleurs, relookez-le ! Profitez d’un anniversaire pour lui offrir autre chose que l’habituelle cravate à
            rayures. Il risque d’adorer, comme dans ce témoignage :
         
 
          
 
          « C’était en août dernier. Pour les trente ans de Paul, j’avais invité Christel, ma
               meilleure amie dont le fiancé allait avoir son anniversaire une semaine plus tard.
               Nous en avons profité pour fêter les deux événements en même temps. Christel m’a demandé
               si ses deux nièces qui passaient ses vacances chez elle pouvaient  se joindre à nous. J’ai accepté avec joie. Comme il faisait beau j’avais organisé
               un barbecue au bord de la piscine. Le soir, Christel et Damien sont arrivés accompagnés
               de Nadine et Sophie, deux charmantes étudiantes un peu délurées, d’une vingtaine d’années.
               La soirée s’est très bien déroulée. Comme Il faisait chaud, nous avons un peu forcé
               sur le rosé bien frais. La bonne humeur était au rendez-vous. Au moment de déboucher
               le champagne, nous avons sorti les cadeaux. J’avais prévu une montre pour l’homme
               de ma vie et un livre pour Damien. Christel n’était pas venue les mains vides. 
         
 
          — Nous avons fait les boutiques, a-t-elle dit en échangeant un sourire complice avec
               les deux filles. 
         
 
          Quand ils ont déballé les cadeaux, les deux hommes ont découvert dans du papier de
               soie d’adorables petits strings. Un rouge pour Paul, un noir pour Damien. 
         
 
          Mon Paul a piqué un fard. Quant à Damien, son rire nerveux trahissait son trouble. 
         
 
          — Il faut vérifier s’ils sont à votre taille, a suggéré Sophie. 
         
 
          Nos deux hommes, un peu patauds, se sont levés pour plaquer le slip sur leur pantalon,
               provoquant un tollé de protestations. 
         
 
          — Pas question. On veut juger sur pièce. Il faut les essayer. 
         
 
          Devant notre insistance, ils ont fini par céder. Les deux garçons sont allés se changer
               dans la maison. Ils sont revenus peu après, gênés et excités d’apparaître cul nu devant
               quatre filles excitées comme des puces. Nous ne nous sommes pas privées de les faire
               défiler sur la terrasse comme des mannequins sur un podium, nous régalant de leurs
               jolis fessiers musclés qui nous apparaissaient très différents ainsi mis en valeur
               par cette nouvelle lingerie sexy. Les garçons eux-mêmes reconnaissaient que ces sous-vêtements
               qu’ils n’avaient jamais imaginé porter un jour étaient loin de leur déplaire. La gentille
               plaisanterie de cet anniversaire était sur le point de devenir une nouvelle façon
               de concevoir leurs dessous masculins. 
         
 
          Je vous épargne le récit des frasques qui s’ensuivirent. Cela ne regarde que nous... » 
         
 
         Laurence
 
         SOYEZ FUN : HABILLEZ JULES EN FILLE !
 
         Une fois n’est pas coutume. Quel est l’homme qui n’a pas essayé, « pour voir » l’effet
            que ça faisait, de porter de la lingerie féminine. Bien sûr, pas question que ça devienne
            une habitude, mais juste une fois amusez-vous à féminiser l’homme de votre vie, pour
            en être émue, amusée, ou troublée, selon...
         
 
         Il n’y a que la routine qui tue le désir. Soyez imaginatifs ! Rien n’est ridicule
            entre adultes consentants. Dans toute relation amoureuse, l’échange des rôles est
            souvent bénéfique. Apprenez à vous connaître dans les rôles inversés. Après tout,
            il y a une part de masculin en toute femme et une parcelle de féminité en chaque homme.
            Tentez l’expérience, pour le fun, de rester dans ces rôles inversés en faisant l’amour.
            En vous mettant à la place de l’autre, vous apprendrez sûrement plein de choses instructives
            sur la façon de le satisfaire et quels sont ses désirs : l’expérience vaudra de leçon
            pour chacun des partenaires...
         
 
      

   
      
         6.les bijoux intimes
  
         LE PIERCING
 
         Le piercing au nombril est devenu aussi banal que le port de boucles d’oreilles. La
            mode du nombril à l’air et du pantalon taille basse a vu fleurir dans toutes les tranches
            d’âge des joyaux dignes de Shéhérazade. Il est de bon ton de se faire percer le nombril.
            Sur les plages, surtout sur celles où l’on peut pratiquer le naturisme, il n’est pas
            rare de voir des anatomies ornées de bijoux intimes. Sur les forums d’Internet, on
            trouve de nombreux témoignages comme ceux-ci :
         
 
          « Nous sommes porteurs de bijoux intimes. Ma puce a un piercing sur chaque sein, aux
               grandes lèvres, sous la bouche, au nombril. Quant à moi, j’en ai plusieurs sur les
               testicules, et un sur le frein. Cela fait près de neuf ans que j’en porte et je n’ai
               jamais eu de problème en centre naturiste ou sur la plage. Je dirais même que ça attire
               l’œil sur moi. Ce n’est pas désagréable... » 
         
 
         Hervé, 40 ans.
 
          
 
          « Je me suis enfin décidée à porter mes pendentifs. Ce sont 2 anneaux (type créoles
               pour les oreilles) avec petite chaîne et faux diamant au bout... C’est joli et sympa
               à porter avec un string ouvert. On ressent quelques petites vibrations lorsque les
               anneaux se touchent. J’ai hâte de faire la surprise ce soir à mon homme. » 
         
 
         Nathalie, 22 ans.
 
          
 
         Attention quand même, il n’est pas inutile de rappeler les règles élémentaires de
            prudence en ce qui concerne l’hygiène et l’utilisation de matériel à usage unique.
            Pour les douillets, l’utilisation d’une crème anesthésique (type Emla) deux heures
            avant l’opération peu faciliter les choses. L’emplacement de la peau devant être percé
            doit être nettoyé avec un désinfectant médical (Bétadine). La meilleure procédure
            est d’utiliser un bijou stérilisé en acier inoxydable et une aiguille de perfusion.
            Marquer le lieu précis pour le piercing est très important pour des raisons de santé
            et pour l’apparence. Un emplacement inapproprié peut causer des rejets inutiles. Après
            le choix de l’emplacement et la réalisation du piercing, le bijou est placé dans le
            petit plastique qui se trouve autour de l’aiguille et passé dans le trou. Le piercing
            terminé est traité avec un désinfectant spécifique.
         
 
          
 
           [image: Description de l'image] 
         
 
          
 
         Qu’est-ce qu’on peut se faire percer ?
 
         Le nombril, la pointe des seins, la langue (une langue percée, c’est paraît-il un
            délice dans les caresses buccales), le labret, les tétons, le nez, mais aussi les
            parties génitales. Les filles se feront poser de jolis anneaux aux petites lèvres,
            au clitoris, aux grandes lèvres de la vulve. Les garçons auront la possibilité de
            se faire « ferrer » la peau des testicules, le prépuce, le gland. Ça s’appelle un
            prince Albert parce que, paraît-il, sa Majesté le mari de la Reine Victoria en portait
            un là, eh oui !
         
 
         Combien de temps dure la cicatrisation ?
 
         oreille : 6-9 semaines
 
         cartilage : 6-9 mois
 
         nez : 7-9 semaines
 
         lèvre : 6-8 semaines
 
         sein : 3-9 mois
 
         nombril : 6-9 mois
 
         prince Albert : 6-8 semaines
 
         clitoris : 6-8 semaines
 
         sourcil : 6-8 semaines
 
         prépuce : 6-8 semaines
 
         langue : 4-6 semaines
 
         grande lèvre : 3-6 mois
 
          
 
         Donc, attention ! Pas de câlins pendant un moment après la pose d’un bijou intime !
            Sinon, bobo !
         
 
         Les précautions
 
         Se laver avec un savon pH neutre, ou un savon antiseptique, et ne pas utiliser de
            gant de toilette. Prendre uniquement des douches pendant deux semaines.
         
 
         Porter de la lingerie confortable, en coton.
 
         Ça pique quand vous faites pipi ? Votre propre urine est stérile, donc même si « ça
            pique » les premiers jours lorsque vous urinez, ne vous en faites pas, le piercing
            sera désinfecté par votre urine.
         
 
         Pas de rapports sexuels pendant les 2 à 4 premières semaines (selon la zone percée),
            et de préférence, utiliser un préservatif les 3 semaines suivantes.
         
 
         Pas de cunnilingus, ni de fellation pendant la période de cicatrisation. Votre bouche
            est un véritable bouillon de culture !
         
 
         Fuyez comme la peste tous les nids à bactéries, tels que sauna, hammam, banc solaire,
            piscine, bain, pendant 15 jours.
         
 
         Pour les femmes : utilisez éventuellement un protège-slip les quelques premiers jours
            afin d’éviter toute irritation.
         
 
         Pour les hommes, maintenir la peau du prépuce en arrière, afin qu’elle laisse respirer
            le piercing.
         
 
         Piercing érotique
 
         Le piercing, ce n’est pas uniquement pour faire beau. La plupart s’en servent pour
            pimenter leur sexualité. J’ai évoqué tout à l’heure les délices d’une caresse buccale
            avec une langue percée, mais il est très employé dans les jeux sadomaso. Faire placer
            des anneaux à votre soumise (ou votre soumis) vous permettra d’affirmer son esclavage.
            On se souvient dans Histoire d’O de sir Stephen qui fait ferrer les lèvres vulvaires de l’héroïne. Ensuite, il sera
            très facile d’y poser un petit cadenas ou d’y fixer une laisse pour des promenades
            disciplinaires. La littérature érotique abonde de scènes de piercing, surtout dans
            les romans sado-masochistes. Dans La Stagiaire de Madame (éditions Sabine Fournier), Sophie Villalonga nous raconte les aventures de Patricia,
            superbe créature au crâne rasé, entièrement épilée, collier de chien au cou, nue sous
            son manteau, chaussée d’extravagantes bottes aux talons démesurés, se faisant poser
            par Hubert, son maître, des bijoux intimes très « perçants » :
         
 
          « Quand Hubert retira les pinces, le spectacle était saisissant. Pas la moindre trace
               de sang. De fins anneaux d’or remplaçaient les aiguilles. Cette communion, dans la
               souffrance, du froid métal et des chairs féminines lui inspira une formule : “beauté
               sulfureuse”. À sa demande, Françoise approcha un miroir entre les cuisses de Patricia,
               pour qu’elle puisse se rendre compte. Un sourire illumina son visage. 
         
 
          — C’est beau. 
         
 
          — Ce n’est pas tout, fit-il en s’emparant de deux minuscules mousquetons qu’il clipa
               sur chacun des anneaux. 
         
 
          Ceux-ci s’attachaient à des boucles prévues dans les lanières de spartiates au niveau
               du haut des cuisses, comme d’incroyables jarretelles transperçant les chairs, pour
               maintenir la vulve béante. En marchant, chaque pas imposerait un tiraillement de la
               petite lèvre et du clitoris, provoquant une gêne excitante. Patricia ne semblait pas
               souffrir, même quand Françoise passa ses doigts dans les anneaux pour tirer dessus.
               Patricia se contenta de pousser un soupir, mais son visage resta impassible, figé
               sur une expression de bonheur. » 
         
 
          
 
         Version mâle soumis, voici un très explicite témoignage tiré du roman de Claire de
            Santis, Un dressage exemplaire, paru aux éditions Simples Murmures :
         
 
          « Par ailleurs, intervint Ulrike, pour le pénis, il y a plusieurs façons de procéder.
               Je peux poser un anneau sur le bout du gland. J’évite de percer le prépuce pour des
               raisons d’hygiène. Mais cette solution n’est pas sûre à 100 %. En effet, certains
               mâles arrivent quand même à surmonter la douleur que provoque l’éjaculation. Pour
               être absolument certaine d’une fidélité absolue, je conseille de fixer un autre anneau
               à la peau des bourses et de relier les deux anneaux par un anneau intermédiaire. L’ensemble
               des trois anneaux constitue un frein inviolable. Le dispositif interdit au pénis de
               se déployer. Il ne peut donc pas y avoir d’érection. Votre compagnon vous sera alors
               complètement fidèle. Il oubliera vite ce qu’est la masturbation et n’aura de pensée
               que pour sa maîtresse. [...] À l’aide d’un minuscule stylet, elle ouvrit deux passages ;
               un dans le pénis, juste au-dessus du méat, et l’autre dans la peau contenant les bourses.
               Je fus stupéfaite de la précision et de la rapidité des gestes d’Ulrike. Il ne lui
               fallut pas deux minutes pour faire la même chose aux deux seins. Ensuite elle prit
               deux anneaux ouverts qu’elle enfila dans chacun des seins. Enfin elle posa la chaîne
               de trois anneaux reliant le pénis à la peau des bourses. Ulrike caressa le front de
               Gérard avec sa main gantée de latex : 
         
 
          — On sera sage maintenant ? On a fait de la peine à sa maîtresse à ce qu’il me semble.
               Il faudra être sage. Mais maintenant, il faut faire dodo. Ici même. Je laisse les
               jambes écartées pour la nuit. Il faut que les plaies cicatrisent vite. Les mains aussi
               doivent rester comme elles sont. On ne doit pas se toucher. » 
         
 
         Combien ça coûte ?
 
         Les prix varient selon les endroits. Vous pouvez trouver des adresses sérieuses sur
            le Net, et même faire une visite virtuelle dans les cabinets des perceurs. Attention,
            les tarifs affichés ne concernent que l’acte lui-même. Il faut ajouter celui des bijoux !
         
 
         POUR LES DOUILLETTES ET LES PASSIONS ÉPHÉMÈRES : LES BIJOUX SANS PIERCING
 
         Les bijoux érotiques « féminins »
 
         Avant d’aborder les bijoux directement destinés à mettre en valeur les régions sexuelles,
            n’oubliez pas ces petits détails qui par leur discrétion ajoutent du piment. Je me
            souviens du charme pervers d’une petite chaînette de communiante qui se balançait
            autour du cou d’une Lolita perverse ou de Wendy, une adorable petite Anglaise dont
            les orteils, tous ornés de bagues d’argent, possédaient une dextérité exceptionnelle
            pour manipuler les pénis. Nostalgie, nostalgie... En matière d’érotisme, l’imagination
            doit s’imposer, comme dans ce témoignage :
         
 
          « J’ai le bout des seins très sensibles. Ce que j’adore le plus pendant que nous faisons
               l’amour, c’est quand mon ami me fixe des boucles d’oreilles au bout des tétons. Ça
               pince juste ce qu’il faut pour me rendre folle de plaisir. Celles que je préfère sont
               un peu lourdes avec de petites breloques qui font un bruit de cliquetis à chaque mouvement.
               Parfois, quand nous sortons en amoureux au restaurant, il me les fixe aux grandes
               lèvres. C’est très excitant. Surtout que je suis sans culotte sous ma jupe. Toute
               la soirée, impossible de penser à autre chose qu’à ma chatte qui “déborde” de désir. » 
         
 
          
 
         Pour les autres, allez donc faire un tour sur le site de www.sexy-boutique.com, ils
            possèdent un catalogue très complet, agréablement illustré de photos. Une vraie féerie
            de strass, de brillants, de pierres précieuses. Il y en a pour tous les goûts, pour
            tous les bouts, pour toutes les bourses !
         
 
         Pour vous les filles, tout d’abord. Une fine chaîne autour de la taille ou un bijou
            de nombril (sans piercing) fera de vous la créature la plus désirable de la plage
            cet été. Ajoutez une chaîne de cheville, finement ciselée, une parure de main, pour
            devenir une princesse orientale parée de fibules pour affoler l’homme de votre vie.
            Dans la rubrique bijoux intimes, vous craquerez pour une chaîne de seins no piercing,
            puisque ces bijoux sont munis d’un système d’attache coulissant et ajustable au format
            du téton. Pour l’ornement (qui se place dans le sillon entre les seins), vous opterez
            par exemple pour une fleur ciselée en hématite sertie dans une calotte en plaqué or
            18 carats ou un cœur en argent.
         
 
         Remarquable et chargé de symbole : la chaîne de seins ornée d’un minuscule cadenas
            en plaqué or ou argent qui symbolisera votre attachement à l’homme de votre vie. Entre
            vos seins se balancera ce bijou proclamant que vous êtes sa voluptueuse captive.
         
 
         Ces bijoux sont garantis hypoallergéniques et sans nickel, précision d’autant plus
            importante lorsqu’il s’agira de choisir un bijou de sexe. Contrairement aux piercings,
            ces bijoux sont amovibles. Vous pouvez simplement porter les anneaux pour créer la
            parfaite illusion du piercing. Grâce à leur système de ressort intérieur, on peut
            fixer les anneaux aussi bien sur les petites lèvres que sur les grandes. À ces anneaux
            s’adaptent des pendentifs, plus ou moins discrets. Osez cet été ces bijoux aériens à porter sous vos jupes ou vos robes les plus fines
               pour un rendez-vous audacieux. 
         
 
         Monsieur, offrez à votre aimée un petit cœur qui frissonnera à son sexe à chacun de
            ses mouvements. Une cascade de fines chaînes de différentes longueurs y est suspendue
            afin que l’on perçoive le moindre de ses émois, la plus petite de ses palpitations,
            lorsque les battements de son cœur s’accélèrent et que son sexe se gonfle de désir !
         
 
         Autre site que je vous invite vivement à visiter : celui de Sylvie Monthulé (www.sylvie-monthule.com),
            créatrice de bijoux intimes et de « bijoux-lingerie » et dont la devise est : « Celle
            qui vous habille lorsque vous vous déshabillez. » Tout un programme, à la mesure de
            son talent. À lire également, les commentaires des utilisatrices parues dans le forum
            www.forum.doctissimo.fr : un bijou en particulier semble remporter la majorité des
            suffrages, c’est le string en perles. Bien ajusté à votre taille, le string est en
            forme de chapelet dont les perles passent entre vos fesses et pénètrent entre les
            lèvres vulvaires pour agacer délicatement votre clitoris à chacun de vos mouvements.
         
 
          
 
         Monsieur, pour l’anniversaire de votre petite chérie, je vous conseille de lui offrir,
            toujours chez l’inventive Sylvie Monthulé, la « Fleur Pénétrante ». Il s’agit d’un
            string très esthétique, étroitement fixé par des élastiques, orné d’une fleur lisse
            et douce, en plaqué or, destinée à s’introduire dans le sexe. C’est d’un confort étonnant
            pour être porté sans gêne nuit et jour. Au repos, au boulot, allongée, assise, les
            émotions naissent et renaissent sans cesse. La créatrice décrit cette œuvre d’art
            comme « la plus belle, la plus sensuelle des initiations au point G ».
         
 
         À essayer également de toute urgence : « La culotte vibrante » sur www.sulfurishop.com !
            Un slip incroyable, bourré d’électronique !
         
 
         Plus discrets, mais tout aussi troublants à porter, voici les bijoux de clitoris.
            Le principe est un clip, donc totalement indolore. Mutine, vous pourrez le porter
            à votre nombril... Coquine, vous en habillerez votre clitoris. Le clip très doux et
            agréable à porter est parfaitement conçu pour tenir en place de façon indolore et
            sans aucune gêne.
         
 
          Quel partenaire n’aimera pas découvrir un tel trésor sous vos dessous les plus chic ? Les caresses prodiguées alors que vous portez ce bijou sont démultipliées, vous vibrez
            au moindre frôlement, au plus petit souffle. Un simple effleurement à cet endroit
            et vous fondez de plaisir...
         
 
         Pour les hommes aussi...
 
         Pour les messieurs, il existe de très jolis bijoux sans piercing pour mettre en valeur
            leurs testicules : les cockrings. Certains de ces bracelets ne serrent que les testicules,
            les messieurs peuvent donc les garder en faisant l’amour. Imaginez, Madame, les bourses
            de l’homme de votre vie, enserrées, gonflées à souhait, serties d’or et d’argent !
            D’autres modèles sont conçus pour enlacer verges et testicules ! Ils s’ouvrent pour
            faciliter la mise en place, et possèdent trois réglages pour s’adapter à la morphologie
            de chaque homme. Certains sont agrémentés d’adorables pierreries, fibules, médailles
            et autres pendentifs qui se balanceront agréablement entre les cuisses. Alors pour
            la fête des pères, pour la Saint-Valentin, pour Noël, pour son anniversaire, au lieu
            de lui acheter une énième cravate, n’hésitez pas, offrez-lui un luxueux cockring !
         
 
         Vous n’allez pas vous ruiner. Osons l’écrire, c’est à la portée de toutes les bourses !
            Pour un bracelet confortable et diablement sexy, plaqué or, 18 carats, il ne vous
            en coûtera pas plus d’une soixantaine d’euros.
         
 
         Plus glamour : la parure de sexe. Madame, n’hésitez pas ! Si vous avez envie de voir
            le service trois-pièces de votre compagnon décoré comme une danseuse orientale, de
            voir sous son sexe un rideau d’or et d’étoiles en hématite sublimé par de petites
            perles, offrez-lui cette merveille de luxe. Ce bijou coquin caressera ses testicules
            à chacun de ses mouvements mais il titillera aussi vos propres zones érogènes pendant
            l’amour. Les frôlements de cette parure vous feront frissonner de plaisir...
         
 
         Bijoux d’anus
 
         Décorez votre rosette d’une pierre de cristal : le Rosebud !
 
         Imaginez la surprise quand, écartant délicatement vos fesses, votre partenaire découvrira
            une jolie rosace de rubis, une médaille sertie de pierres semi-précieuses ! Envisagez
            un peu les sensations que l’on peut ressentir en vaquant à ses occupations, l’anus
            forcé par un Rosebud, confortablement placé entre les fesses. C’est un excellent antistress,
            invisible sous les vêtements, même les plus moulants !
         
 
         Le Rosebud, mot anglais qui signifie « bouton de rose », est un bijou d’anus créé
            par Julian Nelling. Le bijou (rose, médaille, pierre, fibule) reste à l’extérieur
            et est maintenu en place par une tige d’extrémité oblongue, d’un diamètre variable
            selon la dilatation de l’orifice voulue. Le plus petit modèle, pour débutant(e) mesure
            5 centimètres de long pour un diamètre de 2,5 cm, et un poids de 90 grammes. Pour
            les anus les plus exigeants il existe de plus gros formats. Des modèles en taille
            XL et même XXL sont disponibles (longueur 10 cm, diamètre 4 cm, poids 400 gr).
         
 
         Je ne peux résister à la tentation de vous livrer in extenso le témoignage de Nathalie :
         
 
          
 
         « Je m’appelle Nathalie. J’ai 35 ans. Depuis dix ans, je vis le parfait amour avec André,
               mon mari. André est plus âgé que moi. Il a cinquante ans. J’ai toujours été attirée
               par des hommes mûrs. J’ai la chance d’être mince. Depuis mon plus jeune âge, je pratique
               la danse classique. Ma petite taille me donne des allures de gamine, et c’est vrai
               que j’aime bien me sentir comme une petite fille entre les bras protecteurs de mon
               mari. Notre différence d’âge lui permet parfois de jouer les papas autoritaires. Je
               ne m’en plains pas. J’aime ce type de relation. Ainsi André ne se gêne-t-il pas pour
               me donner de sévères fessées quand je les mérite et même quand je ne les mérite pas,
               pour notre plus grand plaisir partagé. Je sais que cela va en choquer certains, mais
               moi, j’aime ça. Je revendique mon statut de femme soumise. Comme il a une très belle
               situation, je reste à la maison à attendre mon “seigneur et maître”. Quand il rentre,
               je lui fais parfois la surprise de l’attendre dans la tenue qu’il préfère. Je me prépare
               longtemps à l’avance dans la salle de bains comme une geisha : je passe mon corps
               au gant de crin, je m’enduis d’huile parfumée, je vérifie méticuleusement mon épilation.
               Il faut dire que, selon les exigences d’André, je suis intégralement épilée. L’homme
               de ma vie ne supporte pas le moindre poil. Il est intransigeant là-dessus. Quand je
               suis propre comme un sou neuf, je commence à mettre mes parures. André est très généreux,
               et il ne manque aucune occasion pour m’offrir un de ces bijoux intimes qui nous excitent
               tant. Je commence par les chaînes de poignet. Ce sont de larges bracelets en cuivre
               ciselé. Puis j’installe mon collier de seins. Quand les boucles serrent mes tétons,
               je les sens se durcir voluptueusement. C’est déjà toute excitée que je fixe à mon
               clitoris ma perle d’amour. À partir de ce moment-là, c’est à hurler de plaisir. Mon
               petit bouton m’élance agréablement à chaque mouvement. Je coule comme une fontaine
               et bien souvent, je ne peux résister au plaisir de me caresser (ce qui me vaudra plus
               tard une punition quand j’avouerai ma “faute” à André). C’est alors que j’enfile le
               Rosebud dans mon petit trou. J’en possède tout un assortiment de différentes grosseurs :
               André a son préféré, le plus gros, qui laisse dépasser entre les fesses un anneau
               auquel il peut accrocher le martinet, suspendre une clochette, ou bien attacher le
               mousqueton d’une laisse. Je mets celui-là quand j’ai des choses à me reprocher. Il
               faut se mettre accroupie et bien huiler l’anus pour qu’il rentre. J’introduis le bout
               renflé comme une grosse olive et je le sens glisser en moi, distendre les chairs.
               Je suis “remplie” et c’est une gêne délicieuse que de sentir cet intrus forcer mon
               petit orifice. La sensation de ma soumission est renforcée quand je fixe à mes petites
               lèvres le clip des anneaux. Puis aux grandes lèvres les pinces de mes lourds bijoux
               intimes, dont le poids les allonge, les étire à chaque pas. Inutile de vous dire dans
               quel état je suis à ce moment-là. Je suis sur des charbons ardents. Je fixe à mes
               chevilles les bracelets qui tintent à chaque pas, comme les fers d’une esclave. Je
               termine la préparation en serrant autour de la taille la chaîne d’amour dont les breloques
               et les franges de perles frôlent avec délices mon sexe imberbe. Je suis enfin prête
               pour accueillir mon seigneur et maître, parée comme une esclave de harem. Je suis
               tellement excitée que cela coule dans des bijoux. Parfois, selon les exigences d’André,
               je dois me “garnir” de boules de geisha dont les vibrations me rendent folle. Lorsque
               j’entends le bruit de la voiture, je m’installe, telle qu’André aime me découvrir
               en arrivant : agenouillée dans l’entrée, cuisses ouvertes, fesses écartées, montrant
               mes bijoux. Je serre entre les dents ma chaîne de seins que je tire vers le haut,
               allongeant mes tétons durcis d’envie. Ces soirs-là, je vous garantis que la télé reste
               éteinte chez nous ! » 
         
 
         Nathalie B., 35 ans, femme au foyer.
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